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Marcel Poncet, Nature morte au compotier / Stilleben mit Fruchtschale / Still life with fruit-dish

Artistes fi l'ivttvre

MARCEL PONCET

«Le feu ne craint pas la neige, la neige ne tue pas le feu,
si neige et feu dans le meme homme apportent toute
leur grandeur.»

Ainsi le sculpteur Bourdelle, eerivant ä Poncet, voyait
reunis dans ses toiles la A'iolence et la Mesure, les

pätes truculentes et les glacis subtils, un dessin vrai,
mais intuitivement et cruellement deforme — Ions les

extremes assembles. II lui disait aussi: «Le vrai artiste
est un cratere, tout travaille ä son ceuvre en Im.»

C'est bien une sorte de volcan que ce peintre de chez

nous, peignant, cuisant des vitraux, assemblant des

marbres ou construisant des terrasses dans sa vigne et

soignant avec amour ses abeilles: bien vivant, heureux

de recevoir ses amis autour d'une table animee pur la

griserie des bons mots, du vin et de la poesie.

Parfois, un jeune artiste arrive dans la maison tle la
Cöte pour v passer im jour; il est bien eloiitie de

constater apres quelques semaines qu'il est encore lä. Les

premiers jours, Poncet lui a fail faire mille travaux de

jardin, il a broye des couleurs ou nie des marbres:
mais il se sent maintenant plus riebe de desirs, d'idees,
de foi en son art. II a, par surcroit, appris un metier et
sait alors que seul un bon artisan peut songer ä faire
une oeuvre de veritable artiste.

C'est ä Geneve que Poncet, ne le 20 janvier 1 8q., de

pere dauphinois et de mere savoyarde, fait ses etudes au
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Portrait d.'homme, fusain / Männerbildnis, Kohlezeichnung / Portrait of a Man, charcoal drawing

collcgc de Calvin. Aux Beaux-Arts, son vrai maitre fut
ce vieux quarante-huilard Eugene Gilliard, qui connut
Courbet, lleches, Hodler, Ilermenjat. Un peu plus tard,
il vit chaque annee longtemps ä Paris, et s'enthousiasme
ii Chartres pour l'art du vitrail; il fait ses premieres
armes a Saint-Paul de Geneve, oü il rencontre Alaurice
Denis. Sortant ä vingt ans premier du concours pour les

vitraux de la Cathedrale de Lausanne, il pose celui tlu

porche en 1921 et provoque par cette ceuvre originale
une longue polemique. Vitraux de Gstaad ou de Schlieren,

de Saint-Üuen, de Wynigen ou de Saint-AIaurice,

mosaiques ä Lyon, ä Gstaad, ä Paris ou ä Lausanne,
aucune de ses oeuvres n'a jamais passe inapercue. Si peu
nombreuses que soient les toiles de Poncet qui figurent

dans nos musees, beaucoup tle ses ceuvres se trouvent
chez des amateurs de Suisse, de France et d'Amerique.

Lorsqu'en 1927 il expose quelques ceuvres au Salon des

Tuileries, un critique ecrit: «Ses loiles sont mal

placees, dans une petite salle perdue, sur un panneau
bas, pres d'une porte, dans un mauvais eclairage; malgre

cela, les artistes y sont venus en pelerinage, s'en-

vovant les uns les autres pour admirer un camarade

qu'hier encore ils ignoraient.» Dufresne s'enthousiasme,
ainsi que Bourdelle qui, vers la fin de sa vie, quelques

annees plus tard, se fait apporter ses chers Poncet pour
les contempler encore. «Celui-Iä est le vrai Peinire»
disait-il. «II a la peinture dans le sang.» A. .4.
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